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Art

Jeudi 19 novembre, pour la 6e Journée mondiale du faux timbre d’artiste, 
chacun pourra envoyer sa lettre personnalisée au vrai petit village français
Philippe Dubath

D
éjà, quand il était patron
du restaurant du Lausan-
ne-Sports, au pied du
stade de la Pontaise, Tony
Mazzocchin affichait bra-
vement son humour et

son tempérament artistique très appré-
ciés. Neuf ans après son départ pour la
France, à Voiron (Isère), où il est ensei-
gnant dans un lycée professionnel et «met
en piste» des jeunes gens dans le domaine
hôtelier, il persiste et signe. Le voilà qui
organise, pour la sixième fois, la Journée
mondiale du faux timbre d’artiste.

L’idée de ce rendez-vous postal lui est
venue alors qu’il était alité avec une frac-
ture d’une malléole, et qu’il souffrait de
ne pas voir ses élèves. Le cerveau des
vrais artistes ne se repose jamais: avec
l’appui du directeur, il proposa aux jeu-
nes gens de lui écrire, chez lui, en utilisant
des enveloppes et des timbres créés par
eux. Et il leur répondrait. Une interpréta-
tion scolaire et vivante du «mail art» 
comme on le connaît. Les élèves appré-
cièrent beaucoup. Partant de là, Tony
pensa à créer la Journée mondiale du faux
timbre d’artiste, et c’est ainsi que tout
commença. Pour les premières éditions,
en annonçant l’événement par les ré-
seaux sociaux, il reçut déjà des centaines
de lettres faussement timbrées, avec

«beaucoup de très belles choses qui révé-
laient le talent et l’imagination de beau-
coup d’anonymes». Tony étant tourné
vers le partage, il a proposé cette année à
l’association Art Nomad, à Arnac-la-
Poste, de devenir destinataire des enve-
loppes à faux timbres qui seront postées
le 19 novembre. Par la suite, elles feront
l’objet d’un catalogue, d’une exposition
ou d’une mise en valeur sur un site, c’est
encore à étudier.

Une seule contrainte
A ce propos, Arnac-la-Poste est un vrai
village de Haute-Vienne, pas très loin de
Limoges, où les habitants ne sont pas des
arnaqueurs mais des Arnacois. Et parmi
eux, les membres de l’association Art No-
mad, qui se présente et agit culturelle-

ment comme un groupe diffusant l’art
contemporain, et comme un gentil agita-
teur de publics.

Que faut-il faire pour participer? Cha-
cun peut envoyer une ou plusieurs enve-
loppes. Avec une seule et unique con-
trainte: l’affranchir à l’aide d’un faux tim-
bre dessiné, fabriqué, collé, construit, di-
rectement sur l’enveloppe. Surtout ne
pas y ajouter un vrai timbre, cela annule-
rait la valeur artistique de l’objet. L’enve-
loppe elle-même peut être peinte, dessi-
née, coloriée, collée, transformée en
œuvre d’art dans la plus pure et très
ouverte tradition du mail art. «Chacun fait
comme il veut, comme il peut, c’est la
liberté qui donne le ton.» Tony Mazzoc-
chin ne demande qu’une chose: avant de
poster les envois, ne pas oublier de les
scanner et de les lui envoyer par mail à
tonyaime@orange.fr, car il entend bien
les afficher sur son blog et sur d’autres
supports sociaux.

On peut bien sûr se demander si
La Poste suisse jouera le jeu. La réponse de
Tony est claire: «J’ai moi-même posté plu-
sieurs lettres de Suisse, ces dernières an-
nées, le 19 novembre, et ça a toujours mar-
ché. A la rigueur, le destinataire, c’est-à-
dire Art Nomad à Arnac, pourrait avoir à 
payer une taxe à l’arrivée, mais sur les 
centaines de courriers que j’ai reçus, cela
ne m’est jamais arrivé.» Dans cet ordre 
d’idées, si la «fête» du faux timbre ne dure

qu’un jour 
par année, 
c’est bien 
entendu pour 
ne pas perturber 
le travail de la poste 
au-delà du clin d’œil.

Forcément, les terribles
attentats récents à Paris vont in-
fluencer l’allure des enveloppes qui se-
ront envoyées. «J’ai déjà reçu, chez moi,
des courriers émouvants qui traduisent le
choc ressenti par la France.» Ah, ne pas
oublier: faire bien apparaître, quelque
part sur l’enveloppe, «6e Journée du faux
timbre d’artiste», ou tout simplement «6e
JMFTA». Quelques sourires artistiques ar-
rivant en France, par les temps qui cou-
rent, ça ne peut faire que du bien.

Humour
Charline Vanhoenacker publie 
ses souvenirs radiophoniques. 
Hier matin, sur France Inter, une 
bière à la main, la résistante 
tranquille donnait le ton dans 
l’adversité: «Rock the Casbah!»

Après trois ans de bons et loyaux sévices, 
Charline Vanhoenacker publie Bonjour la 
France!, ses chroniques sur France Inter. 
Hier, à 7 h 57, fidèle à l’humour pour épon-
ger le désespoir, la Belge de Wallonie en-
tonnait une «Ode à la perversion» en réac-
tion à la terrifiante actualité du week-end:
«Si vous n’aimez pas le rock, l’alcool et le 
sexe, n’en dégoûtez pas les autres.» 
Comme le colibri de la fable qui persiste à
éteindre l’incendie avec sa minuscule 
goutte d’eau, l’humoriste charrie sa part 
avec obstination. «J’ai le souci du bien-
faire.» Quitte à s’avouer «perfectionniste 
face au mou. François Fillon, pas plus que
le pape, ne pose tous les jours dans Gala ou
Paris Match, ça, c’est du pain bénit.»

Ni sniper armée de grenades dégou-
pillées, ni satiriste dégagée des contingen-
ces de l’info, cette fille de profs de français
aux allures d’enfant sage se revendique 
reporter dans l’âme. Sans se prendre au 
sérieux: «Je souffre du syndrome de la pre-
mière de classe, je me noie dans un verre 
d’eau. Tout en me tamponnant la pau-
pière, avec une pelle à tarte, de la grande 
maison du service public.» Charline, la 
bouche pleine de fiel moqueur, suffoquant
dans la petite piscine de son indignation, 
l’image, très surréaliste et belge, se con-
çoit. La contorsionniste digne du burles-
que de Chaplin ne craint pas les râteaux. 
«L’inconscience me protège, je me vautre,
je n’ai même pas peur.»

L’autodérision la sauve, telle cette con-
fession lâchée dans le texte de Bonjour la 
France!: «Moi qui ai couvert durant dix ans
la politique française pour la Radio Télévi-
sion belge francophone et le journal Le 
Soir, je réalise soudain que j’ai raté ma 
carrière de journaliste politique: en dix 
ans, pas une seule main aux fesses!» A 
l’entendre, Charline Vanhoenacker ne rê-
vait pas de conquérir Paris. «A mes débuts,
je servais les cafés, j’accueillais les invités,
j’avais des piges, et même pour la RTS, 
tiens! Au printemps 2012, j’ai eu une inter-
vention régulière sur Inter, puis une chro-
nique dans une tranche alors peu écoutée,
une émission d’été enfin.»

L’audimat, «comme les ventes de gau-
fres en hiver», a conforté sa popularité, de
la prononciation du chiffre «huit» en
grand «ouit», à sa bonne nature. «Je n’ai
pas la culture du clash, de la méchanceté
cynique, des attaques gratuites sur le
physique. Je me fie au factuel chevillé au
corps, je prends mon pied à raconter la
vérité sans dénaturer. Je peux sortir
des clous, mais je m’autocensure par-
fois.» Encore heureux.

Depuis qu’elle croque du politi-
que au petit-déjeuner, cette made-
moiselle âge tendre défroquée,
37 ans, admet parfois se laisser en-

«Si vous n’aimez pas le rock, l’alcool 
et le sexe, n’en dégoûtez pas les autres»

traîner «sur la pente savonneuse du gag 
qui tronque la réalité pour un jeu de mots»,
mais elle se surveille. «Je fréquente des 
comiques à longueur de journée (ndlr: à 
17 h, sur Inter, «Si tu écoutes, j’annule tout»
rassemble Alex Vizorek, André Manoukian,
Guillaume Meurice, Clara Dupont-Monod),
qui passent leur temps à enfiler les gags 
absurdes. A force, ça déteint parfois.»

En janvier dernier, lors d’un hommage
aux victimes du massacre de Charlie 
Hebdo, la Wallonne s’imaginait reporter de
choc en train d’interviewer Mahomet. «Je 
ne changerais pas une virgule, car ce 
n’était pas provocateur, maintient-elle. 
C’était le plus bel hommage qu’on pouvait
rendre à la liberté d’expression.» Et de 
nuancer: «Les gens de Charlie Hebdo ne 
croyaient pas au paradis, mais, s’il avait 
existé, il aurait ressemblé à ça, Mahomet 
en duplex pour un sketch de catharsis!» 

Face aux désapprobations, elle oppose un
lucide et vigoureux: «Je boxais dans ma 
catégorie, pas en dessus ni en dessous.»

Dans le bain de friture médiatique, son
irruption n’a pas grillé que des merveilles
sucrées. Ainsi récemment de la guéguerre
engagée avec Canal Plus. Charline a verte-
ment critiqué les décisions du nouveau 
boss, Vincent Bolloré, l’éviction des Gui-
gnols et la mise au pas de la maison, dont 
«l’émission la plus subversive, désormais,
c’est la pub». Un temps courtisée par la 
chaîne, la fausse ingénue a torpillé la nou-
velle prêtresse du Grand Journal, Maïtena
Biraben, traitée de «domestique». Entre 
ex-provinciales, pas de cadeau? «Le re-
tournement à 180 degrés de ce poumon 
vers la démocratie m’inquiète vraiment. 
Mais j’ai un tropisme qui m’écarte de ces 
buzz médiatiques. D’ailleurs, si ça me 
sauve parfois, ça va peut-être me broyer.»
Cécile Lecoultre

«L’inconscience 
me protège, 
je me vautre, je n’ai 
même pas peur»
Charline Vanhoenacker Journaliste

«Je n’ai pas gratté aux portes ou mis le pied dedans», dit la Belge Charline 
Vanhoenacker, 37 ans, animatrice vedette des ondes de France Inter. AFP

Classique
Le Festival Bach 
de Lausanne accueillait 
dimanche à l’Opéra 
une formidable équipe 
irlandaise. Critique

Retour aux sources. La devise du
Festival Bach de Lausanne n’a ja-
mais sonné de manière si évidente
dimanche soir dans un Opéra de
Lausanne rempli jusqu’au dernier
rang. En programmant pour la
première fois Le Messie de Haen-
del, le festival a fait appel à d’ex-
cellents musiciens irlandais, loin-
tains mais dignes héritiers de la
State Music de Dublin, qui créa
l’œuvre sous la direction du com-

positeur en avril 1742. Monument
de la musique classique, Le Messie
est toujours l’une des œuvres cho-
rales les plus jouées dans le
monde. Depuis sa création dubli-
noise, son succès ne s’est jamais
démenti. Ce fut la dernière œuvre
dirigée par Haendel en 1759, huit
jours avant sa mort. Par la suite,
Le Messie connut des exécutions
pompeuses de plus en plus plé-
thoriques au XIX siècle (le sum-
mum étant atteint en 1859 à Lon-
dres avec 4000 exécutants!). Pour
des raisons autant financières que
musicales, on est revenu au-
jourd’hui à une pratique bien plus
proche des origines, puisqu’on
sait que l’oratorio, du vivant de
Haendel, était joué par 33 instru-

mentistes et 23 chanteurs. L’effec-
tif de l’Irish Baroque Orchestra et
du Chœur Resurgam, dirigés du
violon par Monica Huggett, était
encore un peu plus restreint, mais
d’une cohésion et d’une précision
infaillibles.

Il faut néanmoins un peu de
temps pour que l’oreille s’ajuste à
un ensemble aussi compact. L’or-
chestre semble a priori dépourvu
de graves, le chœur, à cinq chan-
teurs par voix placés en arc de
cercle derrière l’orchestre, se voit
naturellement refuser tout effet
de masse. La dynamique se cons-
truit dès lors dans la palette des
nuances, dans l’équilibre naturel
mais subtil entre les voix chantées
et les instruments, à travers le

Le Messie de Haendel vibre aussi en légèreté
Théâtre
La fameuse pièce de David 
Ives, récemment portée
à l’écran par Roman 
Polanski, arrive à Pully 
mercredi

On peut discuter, avec Gilles De-
leuze, de l’unité des pulsions sadi-
que et masochiste. Mais une chose
est sûre: que le lien entre les deux
soit consenti – comme c’est le cas
dans le roman de Leopold von Sa-
cher-Masoch, La Vénus à la four-
rure – ou qu’il ne le soit pas, des
retournements et des complé-
mentarités sont toujours possi-
bles. La version théâtrale qu’en a 
donnée l’auteur américain David 

Avec Marie Gillain, la Vénus dégaine encore sa fourrure
geste toujours précis et énergique
de Monica Huggett. Le quatuor de
solistes, extraordinairement ex-
pressifs – et une pure révélation
avec le soprano divin d’Anna De-
vin – achève de donner un relief
saisissant à cette vaste fresque,
comme si elle venait à peine d’être
achevée. Matthieu Chenal

Prochains concerts
Lausanne, église de Villamont 
(nouveau lieu)
Christine Busch, violon
Ve 20 (20 h)
Lausanne, salle Paderewski
Collegium Musicum de Lausanne
Sa 21 (20 h)
Loc.: 021 315 40 20
www.festivalbach.ch

Marie Gillain sera Vanda à Pully ce mercredi dans La Vénus
à la fourrure. Nicolas Briançon lui donnera la réplique. DR

Ives, récemment portée à l’écran 
par Roman Polanski avec Mathieu
Amalric et Emmanuelle Seigner, 
joue de ces déplacements en dé-
doublant l’intrigue initiale entre 
Séverin et Wanda von Dunajew par
celle du metteur en scène Thomas
Novacheck qui cherche une actrice
digne de la «Vénus» de son adapta-
tion de Masoch et trouve Vanda 
Jordan. Deux niveaux de fiction
s’entrecroisent dans une logique 
échangiste où les polarités de do-
mination et de soumission finissent
par s’inverser pour le plus grand 
plaisir dramatique.

Mise en scène par Jérémie Lip-
pmann, la version que propose le 
Théâtre de l’Octogone a décroché
deux Molières, et pas des moin-

dres. Celui de la meilleure pièce 
issue du théâtre privé, et celui de la
meilleure comédienne pour Marie
Gillain, actrice plus connue pour 
ses passages au cinéma, dont les 
louanges retenaient une prestation
à haute teneur séductive. Nicolas 
Briançon lui donne la réplique.

Précédée d’une réputation élo-
gieuse, cette Vénus à la fourrure
ne saurait donc se refuser. Le ma-
sochisme n’étant au fond qu’une
forme exacerbée de l’amour, tout
le monde pourra y trouver son
compte… Boris Senff

Pully, Théâtre de l’Octogone
Me 18 nov. (20 h 30)
Rens.: 021 721 36 20
www.theatre-octogone.ch
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Sortir Les gens

Bonjour la France!
Charline Vanhoenacker
Ed. Robert Laffont,
France Inter, 251 p.

Repéré pour vous

Une bande… à dessiner
Raphaël Mezrahi, mais 
oui… c’est le type un peu
pelliculeux, un peu beau-
coup complexé, pas du 
tout journaliste, mais qui
jubilait à l’idée de se faire
prendre en pitié par ses 
victimes stars politiques 
ou trublions du show-biz.
Cette fois, plus de sourire
niais, plus de caméra, plus de polo
beauf, mais l’humoriste – au-
jourd’hui producteur d’Arnaud
Tsamère et orchestrateur de la
Nuit de la déprime – reste dans un
monde avançant à l’envers en pu-
bliant un petit livre blanc. Enfin… 
pas tout à fait: il a rempli les bulles

de sa Bande à dessiner! de
sa prose allusive, décalée
et forcément équivoque.
A chacun d’y mettre son
vécu, de laisser aller son
crayon dans les moin-
dres recoins de la vie, de
dessiner le poisson poilu
offert à mamie ou d’ima-
giner qui est ce «titi» qui

aime bien qu’on lui gratte le dos. 
Divertissant, mais on n’ira pas jus-
qu’à indispensable! 
Florence Millioud Henriques

La Bande à dessiner!
Raphaël Mezrahi
Ed. Kero, 155 p.

«J’ai posté 
plusieurs 

lettres de 
Suisse, ces 
dernières 

années, le 
19 novemb
re, et ça a 
toujours 

marché»
Tony Mazzocchin

Ecrivons à Arnac-la-Poste!
L’organisateur

Le Lausannois de France 
Tony Mazzocchin, un artiste

qui aime favoriser 
la communication 

et ouvrir la créativité
à tout le monde.

DR

Les enveloppes arriveront chez 
Art Nomad, dans le Limousin. DR

U Zoom «Une colonie d’humoristes 
belges à Paris? ironise Charline 
Vanhoenacker, mais ça a toujours 
existé! Même avant Philippe Geluck, 
Benoît Poelvoorde, etc.» Onctueux, 
leur accent ferait passer le cuberdon le 
plus acide dans la gorge, débloquerait 
la soirée de famille comme le pochtron 
de cousin éloigné insortable. «Surtout 
dans cette presse française dominée 
par les magnats de l’industrie, 
Bouygues et TF1, Dassault et 
Le Figaro…» La vague belge possède 
encore sa marque de fabrique: «La 

connerie, faite avec rigueur et 
professionnalisme comme ça, c’est 
magnifique!» Et d’applaudir. «Depuis 
un moment, toutes les planètes se sont 
alignées.» De Stéphane De Groodt, 
génial tortilleur de syllabes, à Alex 
Vizorek, plaisantin indécrottable, 
«chaque média a voulu «son» Belge», 
qui a fini par s’intégrer. «Comme les 
chanteurs québécois, les plombiers 
polonais, il y a les artistes belges. 
Fondants comme un cube Maggi dans la 
sauce.» De quoi doper la soupe du 
quotidien le plus blafard.

Comme le Maggi dans la sauce

La date Courriers postés le 19 novembre 
uniquement.
L’adresse Association Art Nomad, 
place du Champ-de-Foire 2, 
87160 Arnac-la-Poste (France).
Le scan à Tony tonyaime@orange.fr.
Et pour qui veut lui écrire: Tony Mazzocchin, 
rue Rose-Sage 1, 38500 Voiron.
Le blog qui publiera les créations 
http://postenomade.over-blog.com

Mode d’emploi

Quelques lettres reçues 
par l’instigateur de la 

Journée du faux timbre 
lors des éditions 
précédentes. DR

Besson lance un concours
Cinéma EuropaCorp, la société du 
cinéaste Luc Besson, a annoncé avoir 
lancé un concours mondial de dessin 
de costumes pour le prochain film du 
réalisateur, Valérian et la Cité des mille 
planètes, superproduction de 
science-fiction avec Dane DeHaan 
et Cara Delevingne. Les artistes, 
créateurs et stylistes sont appelés
à inventer un costume «innovant
et original» pouvant être porté par
«un humain, un extraterrestre, un 
humanoïde ou toute autre créature 
intergalactique imaginable». Les 
candidats ont jusqu’au 27 novembre 
pour envoyer leurs propositions 
au jury. AFP

www.talenthouse.com/i/design
-for-valerian-fr
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